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On cherche
une personne robuste et de bon
ne volonté pour lavages de hn
gè et autres travaux. Bons ga
ees, place a l' année.

S 'adresser au bureau di: j ournal .

On. cherche
1 menuisier et 2 apprentis me
juisiers .
S 'adresser au bureau du journa l

Pensionnat de jeunes gens
chercbe

pour séjour de montagne
(15 juillet au 15 sept.)

2 femmes de chambre
sérieuses et travailleuses
Offres sous lettre E. L. au bu-

reau du jou rnal. 
On demande une demoiselle

comme

Somiuelière
et aider au ménage.

S 'adresser nu bureau dn journal

j_4omiiielièi*e
cherche place dans job petit
café , aiclerait au ménage. En-
trée de suite ou à convenir.
Faire offres à Annonces-Suisses
S. A. Sion , sous chiffres J.H.
6829 Sj . ___________

L'imprimerie Gessler , à Sion ,
cherche une

Jeune f i l l e
sérieuse et active. Entrée im-
mediate. 

^̂

A vendre >=-*&
Chienne loup. Bas prix.

S 'adresser au bureau dn journ al.  
^

On demanda à acheter
d'occasion 20 chaises de Vienne

S' adresser au bureau du journ al.

On achèterait d' occasion

bon pressoir
de 20 à 25 brantées. Offres a-
vec prix Buffet de la Gare.
Montana . 

AGENORE
agencement de magasin .

S'adresser au bureau du Journal .

A_ I_.OUJ__ ._ HL
aux Mayens, près de Veysonnaz
un chalet meublé de 2 cham-
bres et cuisine-. S'adresser ;i
Praz .tean, Bramois.

JBBagBMpWWB ŴWMBMM*1

On cherche
a louer GRANGE pour DEPOT
de foin et paille.

Adresser offres par écrit sous
chiffres J .H 456 Si, à Annoncés
Suisses S. A . SION. 

A vendre
-i bon potager pour grande fa-
mille ou petite pension, une cul-
line électrique et une machine
t coudre à pied.
S'adresser au bureau du journal.

Viticulteurs
Sulfatez avec

LA RENOMMÉE
houillie adhésive perfectionnée

d'AGRICOLA, à Bussigny
Succès Constant depuis 1899

En vente dans toutes les loca-
lités viticoles. Agent general
pour le Valais :

GUSTAVE DUBU IS , SION
—- Téléphone 140 

Demandez
notre Prix-courant special

pour

Hòtels et Pensions
iiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiii

Epioene fine
Winandy & Cie

Lausanne -
Dépòt des Vins de Bordeaux

A. de Luze & fils

Provisions
igftoy dp e

ercurn
13b Succursales

Tailleur diplomò donnerait

Lecons de coupé
théorique d' après la méthode pr.
hommes et enfants . A la fin
du cours, l'élève recoit le di-
plóme de Paris et le certifica i
d'àptitude ¦professionnelle. S'ins-
erire chez M. Pralong, tailleur
diplóme, Sierre. ¦ ___

Tel. 1.12 DAVID KAEMPFEN, BRIGUE

® m

Fournitu re pour excellente
Piquette

de figues 10 fr. pr. 100 I. de
raisins secs, 15 fr. pr. 100 lit.

sucre non compris
Albert Margot-Bore l

13, Riant-Mont
Lausanne

•f ^W* \xy// "'\

nettoyez en
un din d'o«fl
tous les objets
de menage et
d'atelier au

Krfci.
HENK_L & Ciii..SA., 6À_£

Bornie graisse

tal.?

expédie contro remboursement
le bidon de 5 k g. à Fr. 8,50,
franco k chacpie station pos-

Bodcheric Straub.  Trame
lan (Jura-Bernois)___ __ _!_¦

Lecteurs!
favorisez se vos achats tes

maisons qui
insèrent dans oe journa l

manoeuvres
trouveraient du travail durant plusieurs mois chez M. Oscar
Briand , entrepreneur a Sieri :* et Vernayaz. Téléphone No 116 à
Sierre.

c m t  !|CI ©
(SWM?- Soldés de printemps ¦
~ Costumes , robes , manteaux

mr Rabais 20 <y~ "9*1

Viticulteurs !
Pour vos sulfatages, employez :

la Cupro sulfureuse arsenicale , contre la cochylis et l' eudémis,
subsidée au mème titre (j.ie les autres produits destinés à com-
battre tes vers. Résultats com paratila ctes essais de la Station
federale viticole de Lausanne k disposition .
la Cupro sulfureuse ordinaire , la plus adhérente, la plus efficace
et la meilleur marche des bou illies contre le mildiou et l'oidinm.
S'emploie avec n'importe quel insecticide.
le Soufrol insecticide la Nicotine titrée Ormond 15 o/o .

S'adresser à Mme Francey maison Kohler , Sion, dépòt gene-
ral. — Représentants dans les princi paux centres viticoles du
Canton

EXPOSITION
INTERNATIONALE
NAVIGATION INTÉRIEURE
FORCES HYDRAULIQUES
BALE 13UIU.ET-15SEPT.

I& NATIONS^»
,1W D'EURO» iT O-OUTftEMEH.

te CREDIT snois S. A
SIERRE ET MONTANA

Capital-Actions Fr. 1,000,000
Fonds de réserve » 220,000

Nous payons actuellement:

3'/. V sur oompte-courant disporiibie à vue.
a (> sur carnet d'épargne, autorisé pai

4'/.' "/ - ^tat ^u Palais et au bénéfice de
a "garanties spèciales.

5 /o sur certificats de dépòt à trois ans.

et traitons toutes autres opérations aux
meilleure s oonditions

II

exeewwzijoign ee
bon. gonf i confort.

Ref cSenbacSfrérefetC"
Fabrique de meublé/

J/C7Z-

Demandez DOS prix pour lames sapins , planchers , plafonds
extra bon marche

RldeauK
Genres modérnes, Brise-bise ,
Vitrages , Draperles , Couvre-lits
etc.

CantOMiières
Échantillons par relour du

courrier.
Fabfique de Rideaux
H. Mettier , Herisau

Cxportation
Boucherie Rouph
Rue te Caroug* 36, GENÈVE
Expédie par retour du courrier
Roti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg.
Bouilli , de 2,20 à 2,40 le kg.
Graisse de rognons. 1,60.

Prix spéciaux
pour Pensions, Hòtels ,

Restaurants

• Pour la
fraicheur juvénile

du teint
ainsi que oontre les impuretés
de la peau n'employez que le

savon au

Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux mineurs
et oomplétez par la

Crème au lait de Ils
« DADA »

Pharm . Maurice Allei Sion
» J. DarbeUay >>
» Dr A. de Quay »
» C. de Torrente »
» P. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Epic. J. Favre »
Coiffeur E. Furter »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberger »
» A. Tarelli »

Pharm. Maurice Allet Sierre
» E. Burgener »
» de Chastonay »

Drog. A. Puippe »
L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chi ppis
Odile Zufferey, négte »
Drog. Jean Calpini . Marti gny-V.
Pharm . E. Burlet Viè ge
W. Kaemp fer- négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus

Murtilles
la, fraìches , bien emballées ,
en oaissettes de 5 kg. fr. 5.25
de 10 kg. frs. 9.95.

Abricots
5 kg. frs. 6.50, 10 kg. frs. 12.50
franco par- remboursement.

MORGANTI , Lugano.

+ Dames -i-
Retards. Conseils discrete par

Ogga Darà , Mlve , 430, Genève

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genre

TAMPONA

Mure «KMNI.KR. Sion

Hr Mi T Sm X A.
Société Mut uel te  Suisse d'Asaurances sur la vie à Bàie

Oui veut conclure une assurance sui la vie à d-es conditions extrémement fa-
vorables. s'adresse à Louis LOGOZ & file 18, rue de l'Ecole-de-Médecine , à Genève a-
gents gènéraux. Renseignez-vous et comparez: primes décroissa ntes. mutualità absolue.
Tous les bénéfices aux assurés.

Adresser toute demande d'agence ou d'inspection auxiliaire à Louis LOGOZ & fils,
agents gènéraux, à Genève. Téléphone 74,10, Stand.

L'ASSURANCE GENERALE DES EAUX ET ACCIDENTS
Accidents, Maladies, Responsabilité civile, Casco. Dégàts des eaux. Demande agents

et inspecteurs : Direction Louis LOGOZ & fils , Genève. Téléphone Stand 74,10.

Le cidre est cher
Préparez dono vous-mème la déhcieuse boisson

SANO i5 cts. ie iure
(Artificiel sans alcool)

Les substances (plantes et extraits de fruits) sont en
vente dans les drogueries, épic. ou soc. coop., sinon adres-
sez-vous directement au fabricant Max Gehring, Kilchberg
p. Zurich.

Dépòts à: Sion , Pharmacie Burgener; F. Butti kofer,
boulangerie; Bhippis: Benjamin Favre, Société de Con-
sommation - Gondo: Mich. Tscherrig; Grengiols: Emite Ritz ;
Konsumverein. Lax: M. Furrer Rest. Bahnhof; Naters: K,
Imhof , Niederwald: Js. Mutter; Oberwald: Konsumverein;
Randa : Konsumverein; Reckingen : A. Blatter; Ried: A. Zur-
werra, Hdlg.; Saas-Fée et Grand:  R. Imseng, Hdlg.; Konsum -
verein ; Simplon-Dorf : Vikt. et Theod. A rnold, Back.; Ulri-
Chen : Bapt. Imfeld; Visp: Konsumverein; Zermatt: Konsum-
verein; Gab. Taugwalder, Hdlg.
¦̂_____________ __8__________

Sirops Francais
Sirops francate, Ire qualité, garantis sans parfum chimi que,

en bonbonnes prètées
5 lit. 10 lit. 15 lit . 20 lit. 25 lit. 30 lit.
1,50 1,45 1,40 1,35 1,30 1,25

Grenadine, Citronelle, Mandarino
Aròme : Framboises, Fraises, Groseilles, Cass'is et Capillaire

Epicerie' Centrale

I _
Préts

sous toutes formes

Toules opérations de banque*
aux meilleures conditions

Banque Cooperative Suisse
Siene Mart iqny lingue

Bruchez a Bérard
Scieries 

SION & RIDDES
—o—

Charpen tes — Planches — Bois de chauffage
Lames de la Parcpieterie d'Aigle

Stock planches menuiserie



/

NOS REPORTAGES

..ili nouueiie'lnd-sin_ valaisanne
Il y a dix-sept ans, à Martigny, un bon-

homme se mettait à faire de la poterie. Fils
d'un contre-maìtre à l'école de céramique de
Renens, il installati son tour à un coin de
rue, et là, au milieu d'un cercle de badauds,
il travaillait. On l'appelait le pére Lorenz;
d' aucuns s'en souviennent encore. Les objets
qu'il fabri quait arasi n'avaient rien d'artisti-
que, mais un cachet particulier les faisait
aimer et corame ils n 'étaient pas très chers,
on les lui achetait. Depuis la mort du pére
Lorenz, personne n'avait repris son métier.
Or voici que dernièrement, dans la mème
ville, un négociant, M. Muller, a risque cette
tentative. Seulement, au lieu d'avoir recours à
des moyens de routine, il a, bien entendu,
modernisé tout cela et l'on peut affirmer
erae desi une nouvelle industrie valaisanne
cru 'il va créer.

L'ouvrier à l'ouvrage
Quand nous avons appris cet événement,

nous sommes partis pour Martigny afin de
nous rendre oompte sur place de ces essais.
Nous n'avons pas été décus et les travaux
auxquels nous avons assistè nous ont vive-
vement intéressés.

Le magasin de M. Muller se trouve à la
rue du Bourg. Il est facile de le reconnaì-
tre: une bande de gamins, le nez écrasé cori-
tré la vitrine, suit avec admiration les ges-
tes du tourneur. Celui-ci travaille dans la
devanture, sons les regards des passants.
C'est un Monsieur Garby, d'origine francai-
se, qui fit son apprentissage à la poterie mo-
derne de Renens. Il nous donne lui-mème oes
détails avec une modestie epi denoto le véri-
table artiste. Les doigts agiles, il pétrit la
terre glaise et la faconné à son gre. D'un
bloc informe, il fait surgir des vases du plus
gracieux effet , dont les lignes régulières vous
étonnent. Nous avons, par exemple, admiré
des channes, qui trouveront certainemen t des
amateurs. M. Muller s'offre fori aimablement
à nous faire suivre du oommencement à la
fin la confection d'un récipient et il nous four-
nit d'amples renseignéments.

La terre glaise
La matière employée est la terre glaise. Il

en existe fort peu en Valais; c'est tout au
plus si on en découvre aux Evouettes et à
Vouvry. Il faut donc la commander à « l'é-
tranger », dans te canton de Vaud ' par e-
xemple. Cette terre est passée au crible afin
de la débarrasser de ses impuretés, en par-
ticulier des pierres à chaux. On la pétrit
coriime de la pàté afin qu'elle ne contienile
plus d'air et que sa consistance ne varie pas
d'une parcelle à-l'autre.- Ainsi préparée, on
la conserve dans des endroits humides.

Le modelage
Le modelage s'effectue sans moules, en-

tièrement à la main, sur un tour qu'on ao-
tionne au moyen du pied. On devine avec
eprelle minutie l' artiste doit opérer , un faux
mouvement suffit à détruire l' oeuvre ou à la

déformer et seule une grande prati que per-
mei de la mener à chef. Mais , à còte de l'a-
dresse, il faut encore posseder te sens da
bon goùt: l'imagination est mise à contri-
bution autant que les doigts, il ne s'agit pas
cl'accomplir une vulgaire besogne mannello,
mais bien plutòt une tàche qui preoccupo en-
core l'esprit. M. Garby possedè toutes tes qua-
lités exigées; le petit vase à fleur qu'il est
en "train de préparer pour nous et que nous
voyons peu à peu prendre corps en témoigne.
Quand il sera-, posò devan t nous sur notre
table, nous Taimerons pour ce qu'il repré-
sente de patience et de talent.

L'engobage
Ce mot ne fi gure point dans te dictionnai-

re; le verbe « engober », d'où il découle, bril-
le, lui aussi, par son absence, ce qui ne
nous . empèchera pas de l'employer. C'est un
terme du métier. Quand les. objets en terre
glaise sont secs, on les plonge dans de T'en-
gobe, substance que l'on trouve ailleurs que
dans le petit Larousse illustre. Ce li quide
contieni un vernis qui adhère aux pai'QÌs; et
qui forme une mince couche. L'opération
terminée, de nouveau il faut laisser sécher.

Le dessin
Le peintre dessine ensuite aùx flancs elu

vase, dés sujets simples. M. Muller s'est as-
sure la collaboration d'un adiste valaisan
bien connu : M. André Closuit. Celui-ci nous
a soumis de très jolis projets qui feront sans
doute merveille. M. Defabiani, de jSi on, lui
prépare, aussi, de son coté, divers modèles
dont on dit grand bien. L'un et l'autre de
ces Messieurs s'intéressent beaucoup à la ten-
tative de M. Muller et contribuent largement
à son succès. L'art céramique est en bonne
voie à Marti gny .

Le grattage
Au moy èn d'un grattoir on fait ressortir

les dessins en pleins. On enlève la mince
couche d'engobe sur les parties extérieures
aux motifs. Il suffit, enfin, d'émailler les ob-
jets, puis de les cuire durant 24 ou 30 heu-
res dans un four chauffé à 950°. Achevés ils
se présentent alors sous cteux couleurs : celle
de l'engobe et celle de la terre glaise..

Espérons....
Vous le constatez, la tentative eie Al. Muller

est intéressante. Elle mérite d' attirer l'atten-
tion et d'ètre encouragée. Aussi, nous
avons cru bon de la soumettre au jugement
de nos lecteurs . Pourquoi, après tout, l'art
céramique ne se développerait-il pas en Va-
lais? Les étrangers de passage aiment à em-
porter avec eux un souvenir du pays, la nou-
velle industrie leur en fournirait du meilleur
goùt.

Espérons dono qu'elle puisse s'implante r
dans le canton et formons des vceux pour
que, cette fois , Perrette ne renverse pas son
pot au lait.... - A. M.

SUISSE
CHUTE TERRIBLE D'UNE FILLETTE
La petite Jeanne Graber , 5 ans et demi ,

dont les parents tiennen t un magasin de sol-
dés au passage du Centre à La Chaux-de-
Fonds, est tombée dimanche matin de la fe-
nètre clu premier étage d'un immeuble de la
rue chi Grenier et s'est tuée.

L'AVENTURE PEU BANALE D'UN
SOUS-CHEF DE LA SÙRETÉ

Il y a quelque temps, le sous-chef de la
sùreté cte Neuchàtei , M. Zumbaeh, s'était ren-
du au Café du Pont, à Couvet, pour voir ,
s'il ne s'y trouvait pas de l'absinthe. 11 é-
tai t accompagné par l' agent Baclet. Ces po-
liciers furent recus par Mme Madeleine Mos-
ca , 33 ans, née en Italie , épouse dir tenancier.

M. Zumbaeh ne trouva pas d' absinthe ,
mais persuade cpi'il était qu 'il y en avait
dans la maison, il envoya l' agent Badet cher-
cher un serrurier. Entre temps, il continua
k perquisitionner 'et , en compagnie de l'hò-
tesse penetra clans la chambre à couchèr. Là
Mme Mosca se fàcha tout rouge , déclarant
notamment era'on « n'étai t. pas des assassins
pour ètre traités de cette facon-là ». Après
epioi, elle s'enfuit et tourna la clé de la
porte cte la chambre. AI. Zumbaeh était en-
fermé.

Lorsqu 'enfin la porte fut ouverte , Mme Mos-
ca eut un nouvel accès de colere et n 'hésita
pas à déclarer que le sous-chef de la Sùre-
té avait cherche à l' embrasser et à la vio-
lenter et cru'il n'étai t qu'un saligaud.

Après epioi, Mme Mosca déposa une plainte
contre M. Zumbaeh , affirmant avoir morda
et griffe son prétendu séducteur. Un médecin
fut commis pour examiner te policier. Il cio-
ciara qne les traces relevées sur M. Zumbaeh
ne provenaien t ni d' ongles, ni de dente. A-
près une enquète très sérieuse, le Parqiet
rendit un arrèt de non lieu en faveur de M.
Zumbaeh. Ce fut alors au tour de celui-ci de
déposer une plainte , pour résistance à la po-
lice, injures et diffanration.

L'affaire s'est plaidée vèndredi devant le
tribunal du Val-de-Travers.

A l'audience , Mme Mosca n'a guère modifié
son attitude. En revanche, les témoins, par-
mi lesquels, M. le commissaire de police Bar-
bezat; M. Dubois , commandant de la gen-
darmerie; M. Wyssmuller , ancien gardien-chef
du pénitencier de Neuchàtei où fut employ é
M. Zumbaeh ont donne les renseignéments
les meilleurs sur le compte de celui-ci.

La Cour a rendu son j ugement: Mme Mos-

ca est condamnée à trois jours de prison ci-
vile , avec sursis. Elle aura, en outre, à payer
les frais de la cause, arrètés à 128 fr. 60.

L'EAU MONTE ENCORE AU
LAC DE CONSTANCE

L'élévation du niveau des eaux du lac de
Constance et du lac inférieur devient , d'heu-
re en heure plus forte.

A l'heure actuelle, la cote atteint celle de
1910. De la matinée de samedi à 18 heures,
le niveau s'est élevé de 4 cm. Un fort ven t
du nord-ouest soufflé sur la région. causai!t
cles dégàts au rivage.

L'eau envahit les caves et tes maisons
situéos au bord du lac inférieur.

UN ENFANT ÉCRASÉ
Dimanche, près ' de l'hópital de Cadolles

(Neuchàtei) une automobile conduite par M.
Honegger , négocian t à St-Blaise , n 'a pu évi-
ter un jeune garcon enti traversati la rue en
courant] et l'a écrasé. Transporté' ummédiale-
inent à l'hópital des Cadolles par l'automobi-
liste , la victime, Jean Aeschlimann , fils uni-
que d' un employé de la ville de Neuchàtei, a
succombé trois qiarts d'heure après l' acci-
dent. D' après cles témoins, il ne semble pas
raio l'automobiliste soit responsable.

LA FÉTE DES FLEURS A GENÈVE
La quatrième Fète des fteurs de Genève

s'est déroulée samedi par un temps superbe,
be. Les autorités cantonales et municipales
genevoises y assistaient.

Une foule très córisidérbale, qu 'on peut é-
valuer à plusieurs dizaines de milliers de per-
sonnes, a pri s part à la fète.

Le soir, une fète vénitienne a eu lieu sur
le quai du Mont-Blanc et un feu d'artifice a
été tire.

— La femme Kàthi Hagedorn , de Duis-
bourg (Allemagne), qu'on accusati du meur-
tre de deux enfan ts, a avoué samedi ètre
l'auteur de ce crime.

DES CHUTES AU SALEVE
M. Mario Dallimonti, de Genève, a fati une

chute au Salève et s'est fracturé un bras.
Ramené à Genève, des soins lui ont été don-
nés à la Policlinique.

Un autre accident s'est encore produit . Un
varappeur, M. Pierre Hundermuller a fait une
chute grave. Relevé par ses camarades, avec
de nombreuses blessures sur tout te corps ,
l'in fortirne montagnard a été ramené à Genè-
ve en automobile. Après avoir recu les pre-
miers soins d'un médecin, il a été conduit à
l'Hóp ilal cantonal.

Canton du Yalais
SOUSCRIPTION EN FAVEUR DES

SINISTRES DU 1URA
Liste précédente 246.—
Orchestre des Ventes de Bienfaisance

(collecte clu concert de vèndredi 64,60
R. R. 10.—

Total : frs. 320,60
Le « Journal et Feuille d'Avis du Valais et

de Sion » continue à recevoir les offran des
à son compte de chèques postaux No Ile 84.

UNE MENAGE D'INONDATION
On écrit de Chables (Bagne) :
Les éphémérides de l' avenir marqueront

l'année 1926, d'un point noir, année de cy-
clones, année d'inondations. Après le Jura, les
rives du lac de Constance et Bàie, la val-

Uée de Bagnes sera-t-elle, elle aussi, le t thé-
àtre 'de la furie déchaìnée des éléments ?

. Dans le fond eie la vallèe, à cpelcpes heu-
res de la station hòtelière de Fioraiay, vien i
de surgir un .. lac . alpestre , constitué par une
poche glaciàire ,d.u .glacier de Créte Sèdie,
situé à l'altitude de 2500 mètres. Le niveau
du lac s'élevant de trente eentimètres par
jour atteint Ja hauteur de 40 mètres sur une
longueur de 400 mètres et une largeur de
80 rriètres. L'action de. la chaleur et la pres-
sion menacent tl'erriporter, d'un jour à' -l'au-
tre, le barrage où fio tieni, corrane sur un lac ,
polaire, de peti tes banquises. La population
attend avec calme les événements, tandis que
les anciens racontent avec émotion les souve-
nirs de l'inondation eie 1898, provoqiiée pal-
la mème cause, et de l'inonda lion cte 1918 où
périrent plusieurs personnes.

L'ingénieur cantonal, M. Ducrey est sur les
lieux. Toutes les mesures de précaution ont
été prises par Al. Cyrille Gard , député, prési-
dent de la commune, afin d'atténuer, dans
la mesure clu possible , les dégàtS' éventuels.

Une commission commutiate, accompagnéc
de l'ingénieur cantonal , était jeudi , sur les
lieux.

SUPPRESSION DES SURTAXES
Par décision de la Direction generale cles

postes, les envois postaux contenant cles baies
et fruits frais de -fonie nature sont exonérés
du supplérnent cles taxes des colis frag iles
et encoiribrants.

Les colis de fraises seront ' donc- acceptés
au tarif ordinaire pour autant cru'ils ne soient
pas clésignés comme fragiles pai- les èxpédi-
teurs.

CHARRAT — UN ENFANT SE NOIE
Le petit Leon Tornay , àgé eie vingt mors,

fils . de AI. Jules Tornay, glissa mercredi ,
dans Jà meunièré sans qu'on s'én soit aper-
cu toùt de suite. Ce n'est qu'au bout de quel-
ques instante que l'on retrouya "son cadavre.

NATERS —11 Mesure . de prudence
¦ .1 *Des ouvriers sont occupés à faire sauter ,

au-dessus de Naters, les rochers dont une
partie s'était éboulée et, avai t deterio re deux
maisons. - •

UN MOTOCYCLISTE VALAISAN BLESSÉ
AI. Louis Alberto , négociant à Alàrti gny-ViJ

le, roulait, dimanche matin en motocyclette
en suivant la gauche de la chaussée dans la
direction de Chàtel St-Denis.' - Vers les 10
h., aU lieu dit Chalp de Ban, il s'est jeté
sur l'automobile de M. Lévy-Alathan, com-
mercant, à Bienne, qui descendait sur Ve-
vey én tenant régulièrement sa droite.

AL Alberto a été relevé par Al. Lévy avec.
urte plaie profonde à la jambe droite et un,
trou au front et conduit clans son automobile
à l'hospice du Samaritani. La motocyclette est
dans un piteux état. L'automobile n'a que
peu de mal .

LE CONFLIT DES BRASSEURS .
ET DES CAFETIERS

(lnf. pari.) Jeudi s'est tenue , à Berne , une
assemblée entre les délégués des brasseurs
et cafetiers avec leurs avocate' respeetifs, a.i
sujet du " conflit qui les divise. On espère ar-
river à une solution. Al. Robert Kluser , de
Atàrti gny, représehtait les hòteliers valaisans.

Une nouvelle réunion aura lieu prochaine -
ment à Olten.

SUR LA ROUTE DU GRIMSEL
L'inspection qui vient d'ètre renouvelée sui

la route du Grimsei a fait constate r qu 'en
trois semaines là' couche de neige n 'a pres-
(pue pas. d iminué 'gràce aux intempéries. Les
amoncellements- de neige- sont tels que te .o)
n'a pas pu ètre ouvert à la circulation po n-
te 20 juin comme on te pensati; au début- de
la semaine , urie ' seconde colorine de 70
hommes a été envoyée sur les lieux pour per-
cer les trartchées' nécessaires. Jusqu'à main-
tenant , les chutes de neige presque- journa-
lières ont entravé les travaux , toutefois on
espère que la route pourra ètre livrèe à la
circulation le 3 juillet; en 1919, ce fut le 20
juillet. En jetant un coup d'ceil sur les som-
mes dépensées chaque année pour la mise en
état de la route alpestre, on voti qu'eiles os-
cillent entre 2300 à 30,000 francs.

DES POISSONS DANS LES LACS
DE MONTAGNE

Il se dit couramment que le poisson ne
prospère pas dans nos lacs de motìtagne. Or,
à la mi-octobre 1922, par les soins de AI.
Vouga, inspecteur,,g eneral de la pèche, il avait
été depose dans le lac de Fully, à 2139 m.
d'altitud e, au pied de la Dent de Alorctes,
quelques centaines d' alevins, d'ori gine amé-
ricaine, d'une espèce désignée sous le nom
de « Cristivomer » ou traile du lac.

En 1925, peu avant l'exposition nationale
d'agriculture à Berne, où ils furent exhibés,
il fut pèché dans ce mème lac 70 poissons
mesuran t de 39 à 45 eentimètres et pesant
de 800 à 1,100 grammes pièce.

Ce fait montre qu'il est possible d'accli-

mater certaines espèces de poissons, mème
dans nos lacs de montagne tes plus élevés
et notamment les « Cristivomers ».

Notons que le lac de Fully est parm i Ceux
dont l' altitude est la plus forte. Il sert de
bassitr d'accumiilation à l'usine hydro-élec-
trierae du mème nom (la plus haute chute du
monde). Sa profondeur est de 40 mètres en-
viron, il est gelé de. la Toussaint aux pre-
miers jours cte juin et sa temperature au mi-
lieu de l'été varie en surface entre 9 et Ut 5
degrés. Juscpi'au peuplement doni nous Sa-
vons parie aucune espèce de poisson 'ne rvi-
vati clans ce lac.

doronici vx
m locale

UNE VISITE DE M.-lfl- CONSUL DE FRANCE
Samedi, AI. René.Poricpet, oonsul de Fran-

co, à Lausanne, est arrive à Sion accompagné
de MM. Ponillol , président de la Chambre
francaise de Commerce k Lausanne, Tard y,
imporlateur à Yverdon, et MichaUd , directeur
clu chemin de fer Bex-Gryon-Villar -s. Ces
Alessieurs furent présentes par Al. A. Duruz
au Conseil d'Eta t, à S. G. Monseigneur Bieler
à AI. le Préfet du district et au Président de
la ville. Les autorités valaisannes firent a-
vec plaisir Ja connaissance de Al. Pori quet qui
jou it en Suisse romande d'une bonne popu-
ìai-ité . - •'.' . : ' ¦ '' ".'

LES CONCERTS
SOUS DE FRAIS OMBRAGES

— Vaici votre mousse blonde , Monsieur.
— Alerci, Mademoiselle . Y a-t-il longtemps

quo le concert est commencé ?
— ' Une petite heure. Vous avez manque de

ne pas entendre le début dn programme. On
nou s a clonné une « Ouverture cles Cloehes
de Corneville » qui étai t vraiment....

La jeune fille cherchait te mot, mais ne le
trouv ant pas, elle mit les pointes de ses
doi gts rapprochés sur ses lèvres , puis brus-
cpiement, avec un brui t de la langue, elle lès
cMoiena de . sa bouche en les écartant: vrai-
meni... bien , vous comprenez ?
. Si.' je comprenais! '.' l'i",

— 'Et vous savez, Monsieur, ce -ne Sont
caie cles amateurs qui composent l'Orchestre
cles Ventes de Bienfaisance. Au cas où yous
désireriez prendre des notes , je vous elonne-
rais volonliers cles tuyaux.

Elle se pencha vers moi et à voix basse; le
directeur , c'osi AI. Douce, un bien ' genti l
Monsieu r epi a beaucoup de talent. -Ln -pinni *̂ -
té Cesi Alaclame Delacoste.....

— Chut!.... -¦¦'"
Nous parlions trop haut , une dame se fà-

chàit. La soirimelière s'éloi gna en haussanl
Jes épaules;

Je restai seul à éeou ter la «Chanson NapO-
litaine » de Colo-Bonnet. C'est vrai qu 'ils
jouaien t bien ces violonistes , la melodie s'en
allait par. les fenétres ouvertes e! se perdati
au dehors , alténuée... Parfois , c'était . quel-
que chose de. triste qui vous pénétrai l le
cceur, puis qui d evena it apaisant. La musiq..ie
est vraiment le plus beau cles arte. Le peintre
exprimé par des couleurs ime idée fug itive
ou reproeluit it n paysage fi gé, le poète ,par
cles mots essaie de traduire ctes sentimenis
•indéfinis et ni l'un ni l'autre ne parvienneiit .
à réaliser leurs rèves. Seul le musicien *?ait
trouver ..les accents qu'il fau t pour exlério-
riser nos peines ou notre joie , c'est un. privi-
Jégié.

Je pensais à cela et l'Orchestre jouait tou-
jours. Une fantaisie sur l'O pera de Ri goletto,
fit chanter dans ma mémoire cles airs connus
éveillant doucement des souvenirs. Tel pas-
sage , je l'avais entendu déjà au borei du lac,
par uri soir d'été. Des barques fuyaient sur
l' eau et cles chansons montateti!, lointaines...
Les femmes, en robe claire , avaient cet air
rèyeur qu'eiles prennent au clair de lune et
clevenaient silenoieuses;

J'espère que tous les aiiditeurs auront passe,
comme moi d'agréables minutes en compa-
gnie degl'Orchestre.

Cèlle société fait de remarquahles progrès
et meritati qu'un plus nombreux public vin i
l' app laudii- .

Au cours de son concert, une collecte en
faveur des sinistrés de La Chaux-de-Fonds a
rapporté la jolie somme de soixante francs.
Cet argent a été verse au « Journal et Feuille
d'Avis clu Valais » qui lo tra rismettra aux in-
téressés. Nous remercions tes musiciens de
leur geste et de la delicate pensée qui les
lionore. A. M .

DAN8 LES SOCIÈTÉS
L'INAUGURATION DU DRAPEAU DE LA

« CAISSE POPULAIRE D'ASSURANCE
MALADIE »

Dimanche , la « Caisse populaire d'assuran-
ce-maladie » inaugurati son drapeau. Celle
nouvelle oeuvre du peintre Edmund Bilie est
belle; les couleurs s'harmonisent bien et le
motif centrai: une infirmière soulageant un
malade nous charme par sa simplicité. De-
puis quel ques mois, Al. Edmond Bil ie sem -
ble se spécialiser dans les emblèines; -et c'est
tant mieux , avec lui nous sommes trànquil-
les : les sociètés du Valais n'exliiberonl potiti
un peu partout des banniòres d' un goùt dou-
teux : le règne des devisés flamboyantes au-
ra passe et les motifs qui représentent deux
mains unies n 'auront plus oours. Quel dom-
mage que AL Edmond Bilie ne puisse pas
du mème coup réformer enoore les paroles
des chansons patrioti ques et tes discours d'o-
rateurs populaires, il nous rendrait un fier
service.

Mais laissons-là ces considérations....
Les membres de la Caisse d'assurance-ma

badie se rendirent en cortège à l'office divin
L'Harmonie municipale tes accompagnati avecson drapeau, les sociètés de secours mutuels
italienne et sédunoise avec les leurs. Le R H
Pére Gélase prononca une allocution de ci.constance et montra comment l'àme et ;
corps peuvent faire bon ménage.

Après un apertiti au Café Industriel , *jjjesoixantaine de convives se réunirent à l'Ha,
tei de la Gare pour prendre pari au bau.
quel.

Tout de suite, Ja bonne entente et la gatteaiclèrent à la digestion. On se passa la _*,la.d e avec des sourires aimables, et la boj .
che en cceur, l'on redemanda des pomnt*-
cle terre. C'était très bien . 11 n'est rieri comi*
un bon repas pour vous taire découvrir les
qualités de votre prochain. Au dessert , ì|.
Stiup lei-, président de la Société, salua ses in!
vités , puis il fit l'histori que de- la Caisse Po.
pulaire d' assurance-maladie. Créée le ler jau.
vier 1920, elle compia ti alors 140 membres.L' effeclif augmenta rapidement et aujour-h-jj
il s'élève à 450 membres. Ces chiffres soni
trop eloquente par eux-mèmes pour cru 'il soil
nécessaire de -tes conimenter, mais disons
cme AI. Strup ler devIntr-Pàm e eie cette oeuvre
et que c'est à lui surtout qu'en revient leinerite. D' ailleurs , tes sociétaires le reconnais-
sent et ne tarissent pas d'éloges sur le eouv*-
te de leur président.

Les discours succédèren l ensuite aux dis-
oours et tes productions aux productions . ì|.
Pierre Holzer fonctionna comme maj or de ta-
ble et fit montre d' une verve ericliablée. A
lous ceux enti refusateli! de parler , il infli-
geait urne amende de dix billets de tombola.
La Jolerie marcir à très bien .

J' avais note les noms de ceux cpi nous
onl dit quelque chose, je retrouvé les uns
sur un coin de menu , les autres sur un dos
d' enveloppe et je m 'y perds un peu. Vous
ra'excuserez donc si j ' en oublie et si je ne
les prends pas dans l' ordre :

Al. Bachor . président de 'la Fédération va-
laisanne de oaisse-malaclie , ..fel icita ' le prèsi-
ci ent de son activité .

Lo représentant de Ja\§ection marrainé, M,
Alembrez offrii , de la pai-... de la société rie
Secours Mutuels une magnifiepe coupé.

Al. Hillaert , directeur de rHarmonie , décla-
ra qu 'il avait bien mangé.

Al. Beeger. du "Conseil bourgeoisial , pro-
nonca une petite allocution très goùtée, de
mème que M. Pfeninger , présictent eie la Cai*-
se-inaladie chrétienne sociale.

D autres parlèrent encore: MM. Gasparini ,
Alarinzoni . J. Bohler epe je déiiiche après le*
tarteletles aux fraises sur mon menu ; MM
Fan Ih. Frossard , Dènériaz , H. Schmid , G. D'i
buis , epe je découvre au bas d'ine lettre d'i
mour dans la poche gauche de mon veston;
ALAI, Zimmermann, Andenmatten , etc ,, etc.
qui fi gurent dans mon portefeuille sur l'eri-
vers d'une fachiro non payée.

Tous mirent de l'enlràin dans l'assemblé?
ef burerit avec, enthousiasrh e lés dix bouteil-
les énvoyées pai- lél égi anime , ''"par le Con-
sei l 'de la Bourgeoisie.

On poUrra dire, après cela, que le drapeau
de la Caisse Populaire d'assurance-maladie,
a été bien arrosé. lors cte son haptème.

ASSEMBLEE DE LA SOCIÉTÉ
SÉDUNOISE D'AGRICULTURE

Sur plus cte deux cents membres que comp
te cette société, une vingtaine seulement _
sista , vèndredi soir , à l'assemblée generale, au
Café Industriel.

A 8 h. i/o très précises, c'est-à-dire à 9
heures, AI. Abel Due, président, ouvre la séan-
ce. LI exprimé ses regrets de voir une assis-
lance aussi clairsemée et remercie tous ceux
cpi sont venus. 11 passe ensuite à la lec/:m
d'un rapporl cpi témoigrte de l'activité de la
société durant les mois éconlés, puis il donne
la parole au caissier. Les comptes sont adop-
tés, après une brève discussion, au sujet d'u
subside de l'Etat, Les membres du burea'J
sont confirmés dans leurs fonctions et la par-
ile administrative est dose. On s'attendali a
entendre une causerie^ de AL de Preux sui
« L'utilisation des égoùts ». Mais le confé-
rencier était absent. AI. Gustave Dubuis con
sent à parler à sa place. Il nous explicpi'
comment on parvien t à fertiliser les champs
au moyen de pompage d'égotits. Deux agricul-
teurs ^valaisans ont déjà essayé de oapter une
force électricpe, d'actionner un moteur muni
d'iiiie pompe et d'arroser aussi leurs terra ins
d'une manière fertilisante . Ils ont Obtenu At
très bons résultats et leur méthode. mé-r-iterai'
d'ètre généralisée. Une installatioii jnobile,
sur ehariof , serait Je rève. AI. Dubitis la re-
commande et citi pourcpoi de tels travaux de-
vraient s'effectuer en -biver.

La discussion se poursuit. AI. André de Ri
vaz a. constate que les ladies de mildiou rèa
paraissent dans les vignes, il importe de sul
fater au moins tous les dix jours. Il domande
aux vi gnerons si le traitemen t au pyrèthre fa' 1
au moment de la floraison provoepe la e*
Iure. Plusieurs de ces Messieurs ne veulent
pas répondre. on ignore d' ailleurs ¦ la e-a'J*"1
de leur mutisme. Heureusement, AI. Saj tl "er
est là; il affirmé epe pour sa par t il est e**"
chante d' avoir - eu recours- k: ce -traitement «t11
pyrèthre , il n'a pas eu à.s'en plaindre. M- &-
Roch confirm é ces déclarations. La CAUSP
est dono entendue.

AI. Roch attiro l'attention de l' assemblé '
sur la nouvelle malattie des betteraves doni I
cceur Se ponrrit.

AL Dubuis propose le sulfatage à c'os
moindre.
- M. Pau l de Bivaz répli que avec raison mi-
ccia deviendrait trop coùteux.
-Le comité cte la Plaine se diargera d'exa-

miner la  epiestion . La séance est levée.

LE « CHqEUR MIXTE » AU SIMPLON
Le « Chceur mixte cte la Cathédrale » <-*'

parti samedi à deux heures pour le Simp lo;1-
Une cinquantaine de. membres avaient pn*
place dans deux camic-ns. On , , ren^araria'*
' ¦ ' . 

' 
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panni eux M. le chanoine Walther, Rd. cure
de la ville. A Brigue, on rencontra Al. le cha-
poine Imesch qui accepta de continuer sa
pronienade avec les chanteurs.

L'on soupa en compagnie de M. le prieur
Favre et après une visite de l'hospice et une-.•.menade dans les environs on alla se cou-
chèr.

Ce que ces brèves notes ne disent pas,
c'est la gatte et l'entrain qui régnèrent du-
rant oette première journée.

Le lendemain, te « Choeux mixte de la ca-
brale » chanta la messe à neuf heures.

" _JB dìner suivit en compagnie de MM. tes cha-
noines. AL Georges Haenni , directeur de la
Société, AI. le Cure Walther et AI. Amez-
Droz remercièrent leurs hòtes de l'accueil cor-
dial ep'ils reerurent.

L'après-midi , départ pour le village du Sim-
plon, goùter à Rottwald et souper dans les
j ardins de l'Hotel Muller.

Le retour s'effectua te mieux du monde.
Qn s'arrèta à Brigue et à Viège où l' on d onna
un petti concert. L'on rentra vers les onze
heures à Sion. Les chanteurs réveillèren t tira-
le la ville qui, d'ailleurs ne s'en plaignit
pas : une gentille sérénade arrète les récri-
minations.

Le « Chceur mixte de la Cathédrale » se
_uviendra . longtemps de sa course au Sim-

plon.
A. M.

PHARMACIE DE SERVICE
Marcii , 29: de Qua A

? D A N S  LES S O C I È T É S  ?

Classe 1883. — En vue de la sortie annuelle
les contemporains de la classe 1883 sont priés
d'assister à la réunion qui aura lieu le vèn-
dredi 2 juillet à 20 heures au locai habituel
àez AI. Ni gg. Le C'ornile .

-¦¦

- OOTBALJL
Granges I bat Sion II :  5 à 0

Dimanche après-midi , l'equipe de Sion li
avait un match contre Granges 1. Les Sé-
dunois ont été battus par cinq Jrats a zèro.

La finale du championnat suisse
Grasshoppers et Servette font match nul:

ì k  2.
Dans la première mi-temps, Grasshoppers

imposa son jeu et marcpia eleux buts. Los
Znrichois perdiren t la carte après le repos.
Servette, vainqueur moral clu match, remon-
ta le lourd handicap de deux buts et maii-
(fua de peu la victoire.

Voilà certes , un résultat surprenan t, sur-
tout pour ime finale. On prévoyait en ge-
neral une victoire "de justesse des vainqueurs
de la Coupé suisse. A la mi-temps, les par-
tisans de Servelte envisageaienl un désastre
pour leurs fàvoris. Alais , vers la fin de la
partie , inagnifiepes de courage, les Genevois
sans foumir toutefois un jeu aussi beau que
leurs adversaires pendant les premières qua-
rante-cinq minutes du jeu , refoulèrent les S.au-
terelles dans leur camp et tes empèchèront
de pratieper leur jeu.

LE TOUR DE FRANCE
La quatrième étape : Dunkerque-Le Hàvrs

(361 km.)
Cette étiipe a été exoessivement monotone .

Boltechia toujours poursuivi par la rnalchancc
a « crevé » une fois de plus.

Le classement de l'étape
Voici le classement de la quatrième étape,

après le sprint:
1. Sellier, tes 361 km. en 14 h. 57 min., 1

sec. soit à la vitesse horaire de 24 km. i\
l'heure.

2. Frantz , 3. Van Decasteel ; 4. Van Dam ;
<i. Piccin , tous avec le mème temps que Sel-
lier.

Viennent ensuite vingt-qualre coureurs, eux

aauèionnm
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par Louis LETANG

m'arrèter ent. C'était la fin. La défaillance ar-
rivait. Brisée, anéantie, j 'eus enoore la force
do leur jeter une malédiction et je fomhai
lourdement sur le sol!...

Quand je revins à moi. c'était la nuit. J'é-
tais seule, étendue sur le borei d'un petit
ruisseau . Au loin , le chàteau de Puyoerdac
brillati!.... ',

Diplomatie

— Votre récit est fort exact , madame, di t
Monpelas en voyant Ginevra s'affaisser dans
son grand fauteuil , épuisée par la violence
de ses souvenirs. Certes , je me suis vengé,
bien vengé. Toutes mes précautions étaient
prises, je devais réussìr ' et' je suis fort con-
tent du résultat. Aujourd'hui , vos cheveux
sont blancs et quinze années de douleurs sont
lourdement. ìnscrites sur votie visage. Tous
eleux nous avons horriblement souffert. C'est
une fatalité que nous ne nous soyons pas
compris; alliés nous pouvions accampiti- de
grandes choses , ennemis nous nous sommes
fait beaucoup de mal. Alais ne pensons plus
a toutes ces horreurs et revenons à ma pre-
mière proposition. Croyez-moi , regrettons le
passe, parlons du présent et songeons à l' a-
venir.

Le regard de Ginevra se releva et envelop-
pa longuement Alonpelas.

—- Que veut-il clone? murmura-t-elle. Quel
esl son but?

— Ala foi ! je vous avouerai franchement
que je venais ici avec la pensée de jo uir
de votre impuissance , exciter encore votre
désespoir , me repattre de vos larmes et de
vos cris , mais en vous écoutant j 'ai changé
d'idée. Je déclare ma vgngaance satisfaite
et je vous propose non pas me réconcilia-

n'ai rien à craindre et je puis finir  cette co-
médie comme il me plaira . Soyons pru dent
pourtant.

— Je suis maintenant invulnérable , conti-
nua-t-il à haute voix , et si je viens vous di-
re: finissons la bitte , c'est pure générosité.

Ginevra fit un effort et surmon ta la répu-
Snanee que lui insp irati cette discussion h y-
pocrite .

— Alors, que demandez-vous ? dit-elle.
— Je voudrais ètre assure de votre non

intervention dans mes affaires. avoir la cer-
titude que vous ne chercherez à entraver

Quand je ne sentis plus l'enfant dans tnes
bras , il me sembla que mon coeur s'arrachait ,
un vide affreux se fit dans tout mon ètre ,
éperdue , sanglotante, je bombai à genoux et
je me trainai dans le sang aux pieds de ce
monstre ; je le suppliai , j 'implorai une pitie
qu'il n'avait pas ; j 'étais folle , je ne savais
plus ce que je disais , mais je voulais qu'on
fte rendit ma fille. Lui me regardait avec la
'olupté feroce du ti gre qui vien t de saisir
sa proie.

Mon humiliation mon écrasement, ce meur-
tre, ce rapt violent et infame , étaient pour
lui le triomphe, une jouissant*,e infernale, la
v?ngeance! C'est alors que rejetant en ar-
rière son capuchon . il me montra sa face
hideuse en disant:

— Nous porterons, la vie entière. la tra-
ce de nos deux haines, moi sur mon visage ,
W clans ton cceur. Ala vengeance est la plus
belle!

Alors il se fit en moi une réaction snudarne.
Ma tète se perdati. Un flot de sang me mon-
ta au cceur, une sorte de fièvre violente me
saisi t tout à coup. Je me relevai avec un cri
de rage et je voulus me précipiter sur l'as-

sin, le raTÌsseur. le maudit. A ce moment
tattation suprème , de paroxysme, je l'eus-
étouf fé dans mes bras ! Mais ses bandits

aussi avec le mème temps de 14 h. 57 min.
1 sec. et tous classes sixième ex-aequo. Ce
soni, entre autres ; Bottechia , Lucien Buysse,
Jules Buysse, Omer Huysse, Pé, Colle, De-
jonghe , Van Sloembroeck, Bellenger , Tailleu,
Aymo, Benoìt . Englebert , Beeckmann , Devos,
Cuvelier, etc.

Un nouveau progrès de la T. S. F.
Le « Berl iner Tageblatt » annoncé que la

station de Nauen, près de Berlin, a fait avec
un nouvel émetteur d'ondes courtes, un essai
de léléphonie sans fil qui a parfaitement réus-
si. Les conversations -ont été éntendues à Ro-
me, à Buenos-Aires et mème an Japon. L'ap-
pareil a développé une energie de 10 k\v.
La longueur d'onde est de quarante mètres.

ÉTRANGER
UN VASTE COMPLOT POLITIQUE

EST DÉCOUVERT EN ESPAGNE
La police d'Etat a été mise jeudi sur la

trace d'un vaste complot pobtique ayant des
ranitiications dans tonte l'Espagne. Le mou-
vement qui devait éclater vèndredi soir et
(p i est dirige contro le regime avait été pre-
parò par les éléments libéraux avancés et les
républicains. De nombreuses arrestations orit
été opérées, parmi lesquelles celles de plu-
sieurs intellectuels. On cite entre autre le
fils du sculpteur Benliure, rédacteur en chef
du journal de Madrid, « La Libertad »; les
anciens députés républicains Maculino Domin-
go et Barricherò. Certains chefs en vere de
l' a rmée avaient adhéré au mouvement.

Un manifeste aurait été adresse au pays.
11 porte la signature clu capitaine Weyler , le-
quel se trouve actuellement à Palma de Ala-
jorque où il est, du reste, surveillé. L' ancien
ministre de la guerre, le general A gallerà se-
rait également compromis.

Le gouvernement est maitre de la situa-
tion. Le calme règne clans tout le pays. Les
personnes arrètées ont été déférées à la j us-
tice militaire.

UNE VILLE MEXICAINE DISPARAIT
SOUS LES EAUX

Pour la seconde fois clans son histoire, la
ville de Leon, qui se trouve dans une vallèe
art milieu cles montagnes de l'Etat de Guana-
juato , a été détruile par des eaux cpi avaient
rompu une digue.

Elles ont pénétré dans la ville pendant
que la plupart des habitants dormaient; eltes
ont emporté la moitié des bàtiments et cause
la mort de plusieurs milliers de personnes.

UN MAL MYSTÉRIEUX
Une maladie mystérieuse fait des ravages

clans la localité de Leonbronn (Wurtem-
berg). Déjà deux cas de mort ont été signa-
lés.

Un ouvrier qui se rendait au travati perdit
subitement la vue et succomba peu de temps
après dans les plus grandes souffrances. Le
mème cas a été observé sur un enfant de 9
ans. Une jeune femme de 21 ans a aussi été
atteinte de ce mal mystérieux.

Les médecins disent epe la gorge est at-
teinte d'inflammation comme dans les cas
de diphtérie, epe le malade perd subitement
la vue, que l empoisonnement du sang se
produit et que la mort ne tarde pas à venir
après d'atroces souffrances.

L'autopsie elu garconnet decèdè a été faite
et, quelques gouttes de son sang ont été en-
voyécs à la clinicpie universitaire de Tubin-
gue.

IL AURAIT TUE ONZE FEMMES
On mande aux journaux anglais epe la

police d'Alesine , petite ville de Transy lvanie
(Roumanie) a arrèté le nommé Schwartz ,

marchand de chaussures, accuse du meurtre
de 11 femmes, dont 7 auraient été ses épou-
ses successives. Schwartz faisait disparaìtre
les cadavres de ses victimes après les avoir
dépecés, en brùlant une partie et enterrant
le reste dans un coin de son jardin.

IL N'Y A PLUS D'ENFANT
On mando de Toranto qù'un garconnet , àgé

de 7 ans et sa sceur plus jeune ont réussi à
se faire payer un chèque epi'il avait signé,
imi tant parfaitement une signature. Ils em-
ployèren t la somme touchée k l' achat de piè-
ces d' artifice.

LES INONDATIONS RAVAGENT UNE VILLE
On mande de Leon, clans l'Eta t cte Guana-

juala epe les inondations qui ont ravagé la
ville ont cause de nombreuses victimes.

Jusqu'à présent on sait que le nombre des
morts s'élève à uno centaine, mais ce chiffre
pourrait atteindre ira millier. Un quar t de la
population est sans abri et dépourvu de tout.
Les dégàts sont évalués à quatre millions de
pesos. Des centaines de familles se sont ré-
tiigiées sur les hauteurs ; les enfants sotti
abri tés clans les églises. Des troupes et des
équipes de secours se dirigent vers te lieu du
désastre.

LE DANUBE ROMPI SES DIGUES
Les hautes eaux du Danube ont rompu, en

plusieurs endroits , la digue cte protection con-
tro tes inondations près dès usines hy drauli-
cpies d'Ui pel et de Alegyer. L'eau a inondò
qua Ire rues d'Ui pel, dont les habitants ont
évacué leur domicile. Environ . mille. . arpente .
de la propriété des Karol y i sont sous l' eau.

UNE EVASION MONSTRE EN ROUMANIE
Quarante condamnés aux travaux forces de

la prison do Torjoka , se soni muti .nés l'autre
tre nuit et , après avoir tuo trois de leurs gar-
dions , ont pris la fuite. ;. *; ' _

Une compagnie d'infanterie envoyée à leur
poursuite a tue quatre cles révoltés , mais n'a "
pas réussi k s'emparer elu groupe des fuvards.

LE PRIX RAMBERT
Dans une séance tenue vèndredi soir à la

Bianche Alaison , à Lausanne, la section vau-
doise de Zofingue a attribue le prix Ram-
bert (1000. fr.) à Al. Edmond Gilliard pour
l'ensemble de son oeuvre et plus particulière-
ment pour son livre: « Rousseau et Vinet ».

LES OBSÈQUES DE LA REINE
OLGA DE GRECE

Au oours d'une cérémonie strictement pri-
vée onl eu lieu jeudi , les obsèques de la
reine Olga de Grece, dont la dépouille mor-
telle avait été transportée marcii de Rome a
Florence. La reine Olga a été inhumée sa-
medi clans le tombeau où se trouve déjà son
fils. le roi Constantin.

RETOUR DU POLE NORD
La ville de New-York a fèlé corame des hé-

ros nationaux tes deux aviateurs Byrd et
Dennett , qui les premiers survolèrent le Pò-
le Nord en avion.

Des escadrillès d' aéroplanes escortaient à
son entrée au port le navi re oti les explora-
teurs avaient pris place. Tous les steamers
avec leurs sirènes et les cornes firent au vais-
seau qui arrivait une reception bravante et
chaleureuse. Des députations , des membres
clu Congrès, entourés d'une foule inrtombra-
hle . étaient venus féliciter les piloles.

LE SORT D'ABD EL KRIM
Dans un article intitulé «« Le roi Alphonse

XIII vient-il à Paris réclamer la tète cl'Abd
el Krim? » l' « Oeuvre » laisse entendre quo
Primo de Rivera , pour donnei- satisfaction à
l'op inion publique esp€agnole, reclamerai! la
tète d'Abd-el-Krim. L'« Oeuvre » proteste
contre le -projet prète au diclateur espagnol
et fait observer que l'opinion francaise consi-
dèrerait la livraison d'Abd-el-Krim au bour-
reau comme une làcheté. Il vau t mieux , a-
joute ce journal , ètre taxé de mansuétude
et de faiblesse epe. d'iniransi geance.

tion impossible , mais uno trève oonclition-
nelle.

Ginevra comprit epe Monpelas voulait ruser
et , sous cette hypocrisie , elle pre ssentit une
faiblesse ou un danger. Elle ferma les yeux
pour clérober ses impressions et les pensées
qui , malgré elle, se trachiisaient clans son re-
gard et elte attendi!,,,,cabne, ,en. apparence.

— Vous me rendrez cette justice, .continuait
Monpelas : ce n'est pas moi epi ai commencé
celto nouvelle lutte, epinze années après l' au-
tre. Vous avez attaque la première, mala-
droitement, avec grand bruit et grand fra-
cas. Vos hommes ont tue ou pris dix des
des miens cpi galopaient tranquillement sur
la grande route. Que m'importe à moi, je
les remplacerai par d'autres. Vous croy iez
sans douto vous emparer de pap iers impor-
tants :  votre but «st manque, je ne demande
rien autre chose. .Mais ce eommencement
d'hostililés me donnait le droit de représailles
et je n 'ai pas perdu un seul instant.

Après oes paroles prononeées lentement ,
.Monpelas fi t  une pause, attendant un tressail-
lement, un cri, une offre. Le visage de Gi-
nevra resta immobile et froid.

— Allons, se dit-il , Bivol avait raison. Je

TAMPONNEMENT AUX ETATS-UNIS
Un express venant de New-York, dans le-

quei se trouvaient 250 voyageurs, a tampon-
né un train de voyageurs à Kingstown (ile
de Rhodes); quatre voitures du train tampon-
ponné ont déraillé et sont tombées au bas du
rcurblai Trois employés du chemin de ' :¦;
ont été tués.

APRES LA FAILLITE D'UNE BANQUE
Le nombre des arrestations dans l'affaire

de la faillite de la Banca agricola di Parmi
est de 15. Panni les personnes arrètées -se
trouve, outre le oomte Lusignani, le com-
mandeur Giovanni Biaggi, consul general ho-
noraire de Suisse à Gènes. M. Biagg i a été
arrèté samedi clans cette ville. Le « Corrie-
re della Sera » relève que cette arrestafion
ne manquera pas de soulever une vive sensa-
tion dans les milieux industriels, où le com-
mandeur Biagg i était tfés f connu.

SOUMISSION DE TRIBUS SYRIENNES
Dans le Mokran du Sud, Mohammed bey At-

trache et son frère se sont présentes à Sal-
kad et ont offerì leur soumission. Hassan
Attrache a envoyé un émissaire chrétien pour
exprimer son désir de soumission. A Alelah-
Orman, de nombreuses familles sorit ' ren-
trées. Les villages soumis dn Mokran 'du Sud
ont livré 312 fusils.

LA CRISE MINIERE EN ANGLETERRE
Suivant des indications émanant ctes mi-

lieux en rapport avec les associations ouvriè-
res anglaises, on s'attend à ce que la crise
charbonnière .s'engage dans une voie nouvelle
la semaine prochainè,: sciti .qu'elle s'achemine
vers des négociations, soit qu'elle entre dans
une ' phase plus cri tiqué.

. On envisage, en effe t, la possibilité epe
le travaillisme se rallie de nouveau à la cau-
se des rhineur.s. Le syndicalisme s'organiserait
pour une lutte de longue durée en vue de
resister à une augmentation des heures de tra-
vail dans les mines. Aucune association ne
serait invitée à faire une grève de sympa-
thie, mais à foUrnir aux mineurs cles sub-
sides financiers.

De leur coté, les mineurs espèreraient ame-
ner le Syndicat des transports à mettre l'em-
bargo sur les charbons étrangers et l'Exe -
cutive ' de la- Fédération des ritineurs, qui
doit se réunir 'mardi prochain, discuterà la
question du retrait des hommes laissés clans
les mines pour en assurer la sécurité.

En attendant, l'importatimi des charbons en
Angleterre se poursuit activement. Des dis-
positions ont été prises pour recevoir un con-
voi de 170,000 tonnes des Etats-Unis.

Jusqu'à présent, dit l' « Evening Standard »
l'Angleterre a re<*u des Etats-Unis 1,250,000
tonnes de charbon .

POUR LA STABILISATION DU FRANC
.'. Dans la partie financière cte la déclaration

ministérielle. AI. Caillaux mdiquerait que, par-
tisan de la stabilisation dont le premier pas
doit ètre le règlement des dettes, il est en mè-
me temps partisan de la ratification de la
convention Bérenger-Alellon. Alais avant d'e-
xiger cette ratification , le ministre s'efforce-
rai t d' obtenir cles assurances formelles en ce
cpi concerne l'ouverture éventuelle de crédits
à l'étranger. M. Caillaux désirerait obtenir des
engagement^ en ce sens. L'entrevue qui a eu
heu dimanche entre le ministre des finances
et Al. Bokanowski paraìt indiquer que ce der-
nier a été préssenti pour accomplir cette mis-
sion.

D'autre part , la partie financière de la dé-
claration ànnoncera la revision de diverses
catégories d'impòts , notamment ceux sur tes
vateurs mobilières et l'impòt general sur le
revenu .

Enfin , il est probable que le ministre pro-
posera d'alimenter la caisse d'amortissement
autonome par une surtaxe speciale sur les
droits successoraux.
. En ce qui concerne l'accord Mellon-Béren-
ger, te « Matin » écrit:

« Il semble que Al. Caillaux ait fait sienna
la l'erme volente qu'avait AI. Briand de faire

aucun de mes projets , non pas epe je vous
redoule, non! mais il est souveraineraent en
nuyeux de sentir s'agiter de sourdes intrigues
autour  de soi et. d'ètre distrait de son but
par de misérables pensées de vengeance
vieilles de plus de quinze ans. Dono , voici
mes conditions epe vous serez heureusé d' ac-
cep ter, j 'espère. Dans trois jours je vous ren-
drai votre fille Maguelonne, si d'ici là vous
n 'avez rien tenté contre rrioi.

— Dans trois jours!... ma fille!... s'écria
Ginevra ,
. — Ah! si vous faites cebi, dit chaleureuse-
ment Raoul, le ciel vous remettra une partie
de vos crimes.

Dans l' ombre de son capuchon , Monpelas
eut un sinistre sourire.? ' ' ' '

— Si, au contraire, accentua-t-il de sa voix

— Maitresse, demanda-t-il , dois-je laisser
partir cet homme ?

— Oui, s'écria-t-elle en s'éveillant comme
d'un rève affreux , oui, bien vite.

Tu te suivras de loin , ajouta-t-elle à voix
basse, et tu viendras me dire s'il est rentré
au chàteau de Saint-Louis avant qiatre heu-
res du matin.

— Oui, mai tresse, répondit Michael en se

sarcastiepe, mordante, je retrouvé l'inspira-
tion de madame la marquise de Puycerdac
et l'épée du vicomte Raoul de Taverl y dans
quelepie attaque dirigée contre moi , malheur
à vous tous ! L'enfant payera pour la mère et
je me vengerai de l'amoureux sur la jeune
fille.

Sur oette violente menacé, Alonpelas se le-
va et fit un grand salut à Ginevra :

— Adieu, madame, dit-il avec une cour-
toisie affeetée. Vous savez quel devoir im-
périeux me rappelle au chàteau de Saint-
Louis avant epatre heures du matin.

Je vous quitte donc. Réfléchissez à vos
paroles et prenez garde à vos actions.

Se tournant vers Raoul , il le salila de la
main :

\u revoir , M. ie vicomte de Taverh
fit-il gracieusement.

Et il sortit.
Aiichaèl qui veillait dans la première gro t

te parut aussitót.

ratifier au plus tòt le traité de Washington .
Si l'on poursui t sans délai tes négociations a
Londres sur le mème sujet , des dettes , des
résultats rapides pourront ètre atteints . Le
gouvernement franc-ai s semble désireux de
mener de pair si possible tes deux ratifica-
tions.»

Au sujet de la nomination du nouveau gou-
verneur de la Banque de France, l' « Edio de
Paris » écrit que M. Caillaux ne concoit pas
son ròte de la mème facon que M. Robineau.
Le ministre entend demander à la Banepie de
sortir de son attitude un peu effacée pour de-
venir à la manière de la Bancpe d'Ang leterre
la téle du monde financier francais.

AI. Caillaux estime qu'elle doit jouer le pre-
mier ròte dans la grande opération de stabi-
lisation , dont la prèparation lui paraìt l' oeuvre
la plus urgente. Le ministre des finances ne
se dissimule pas que la première phase do
la stabilisation peut entrarner des sorties d'or.
11 veut que la Banque soit prète à mobiliser
ses encaisses pour effectuer des ventes d'or
cpi, par la suite, seront compensées par des
rentrées.

UN CONGRES EUCHARISTIQUE IMPOSANT
Il s'est tenu, à Chicago, un gran d Congrès

eucharistique qui s'est termine jeudi. Les der-
nières cérémonies ont eu lieu sur la colline
entourant le séminaire de Sainte-Alarte-du-
Lac. Dès 5 h. du matin, 50,000 personnes
environ se trouvaient déjà aux abords du sé-
minaire et, au moment où la grand'messe al-
lait ètre célébrée, une fouèe de sept cent mille
fidèles étai t assemblée.

ROME ET L'ENTREE DU REICH DANS
LA S. D. N

A Rome, on paraìt s'inepiiéter fort de la
clémission du Brésil à la S. d. N. et du départ
possible de l'Espagne. On a repris à cette
occasion, l'examen des conditions de l'en-
trée du Reich et il semble ep'on acceptera dii-
ficilement qu 'il puisse provoquer le dépar t de
eleux nations latines, ce qui romprait au pro-
fit du germanismo, l'équitibre diplomaticpe.

Petites nouvelles
—? »

— Commentant les attentats dont sont vic-
times, en Chine, les étrangers, le « Nord Chi-
na Daily » dit qu'ils sont le fait d'une orga-
nisation xénophobe pareille à celle des Bo-
xers. Les autorités ont prie les étrangers de
ne pas sortir seuls et leur fournissent, si be-
so_in_est, une escorte.

A NOS ABONNÉS
A cause de la fète chómée de mardi, te pro-

chain numero du « Journal et Feuille d'Avis
clu Valais » ne paraìtra que vèndredi.

l&BSBBMm
La famille I. ANZÉVUI , a Evolene , pro-

fondément  touchée des nombreuses  marqués
de sympathie qui lui ont été témoitjnées, re-
merete sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur grande deuil.

A LOUER
sur le Grand Pont, 3me étage.
peti t appartement de 3 à 4 pie
ces. S'adresser à Annonces-
Suisses S. A. Sion.

A LOUER
une belle chambre comp i, meu -
blée à neuf. Conviendrait pour
2 personnes.

S'adresser à Annonces-Suis-
ses, S.-A. Sion.

mW Perdu
un bracelet-or. Le rapporter
contre récompense à Alme An-
dré de Rivaz . Sion.

hàtant d'exécuter l'ordre.
Il y eut dans la grotte quelques minutes

d' un silence solennel .
Raoul de Taverl y s'était approché de Gi-

nevra et il la regardait avec une pitie pro-
fonde.

Elle, le front penché, pleurait silencieuse-
ment. Toutes les blessures que Alonpelas a-
vait ravivées, toutes le.s révoltés de son è-
tre froissé, meurtri , toutes tes souffrances
de son cceur torture, se résolvaien t et s'épan-
chaient en larmes amères.

— Courage, madame, lui dit doucement
Raoul. Ayez patience; clans trois jours , vo-
t re* enfan t vou s sera rendue....

— Dans trois jours!... s'écria-t-elie. Ab
vous avez donc cru aux promesses menSon-
gères du Alonpelas, vous! Vous n'avez donc
pas compris qu 'il voulait ruser, gagner du
temps. Lui, le démon, le maudit, faisant
l'homme sincère, généreux ! Hypocrisie! Dé-
rision !Ce qui l' a fait venir , ce crui l' a déter-
miné à tenir ce langage menteur, c'est un
làcht* sentiment de crainte, c'est la peu r de
ceci !

Elle avait ouvert le coffret rive à la table
massive et en avait tire le sachet de cuti
volé par Orlando au pendu de la mare de
Franchard .

hi tuivre}
" " . -, .. «.'il -¦
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J'ai le plaisir d'informer mes clients, amis et connaissances
que, par suite de la remise de ma pharmacie à Martigny-Bourg
j 'ai transféré mon
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Laboratoire d'analyses à St-Maurice
Maison Débonnaire

Comme par le passe, je continuerai les
Analyses d' urines

recherches microscopiques. etc.
Dr. H. L. Barbezat

" **¦*¦¦ ' Pharmacien.
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Lards maigres secs extra
très belle marchandise à vend re au plus bas prix du jour . En-
par colis postaux . Prix spéciaux pour revendeurs. Demandez
prix courant.

CHARCUTERIES RÉUNIES S. A. Marque « COCHON ROUGE»
PAYERNE.
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ne faut pas s'étonner si on ne voti nulle part
des dyspepsies aussi invétérées qu'en Améri-
que. Il est fort probable que les douoeuis
que les Américains consomment en si gran-
de quantité et les repas pris à la nàte, -ne
sont pas les seules causes de cette maladie;
mais epe l'habitude nefaste de saler exoessi-
vement les mets joue un grand ròte dans
l'état' d'irritation et d'inflammation de lem
estomac.

Fréquence des repas
11 farti savoir régler aussi la fréquence des

repas. Les aliments restent trois heures dans
l'estomac. Il faut donc attendre que les trois
heures soient écoulées avant de prendre
d'autres aliments . Si l'on en prend trop, tes
aliments digérés et les aliments non digérés
se mélangent et passent dans l'intestin, et la
digestion ne se fai t pas dans les conditions
normates. Quand doit-on faire les repas? 11
est bon de faire trois repas par jour: 8 li.,
midi et 19 heures. Le plus important est ce-
lui de midi. Le matin , on prend seulement
un repas de précaution, à midi, te repas sub-
stanciel, et le soir un repas léger. Les per-
sonnes faibles , fatiguées et qui sentent la
faim entre les repas, comme aussi celles qui
peinent beaucoup, peuvent sans inconvénient
prendre un petit repas intermédiaire.

II"

ECHOS DU TOUR DE FRANCE
Nous lisons dans te « Aliroir des Sports »

quelques détails dùs à la piume de M. Ga-
briel Hanoi, concernant la formidabie épreu-
ve du Tour de France. Nous pensons intéres-
ser nos lecteurs sportifs en les reproduisant:

Le Tour et la religion
En foot-ball, quand un match important se

dispute dans la région de Bayonne, les vè-
pres sont avancées ou retardées, pendan t la
saison, par des prétres qui désirent, autant
que leurs fidèles, assister à la rencontre du
ballon rond. Le Tour de France recoit, de la
religion, de pareilles marqués d'attention. A
l'Abergement-Sainte-Marie, près des lacs ju-
rassiens de Saint-Point et de Malbuisson, une
hòtelière nous dit: « Les coureurs sont déjà
là! Ce n'était pas la peine que M. le Cure
retarde d'une heure la grand'messe du diman-
che pour nous permettre de voir passer le
Tour de France ».

Avance sur l'horaire
Quand les coureurs passent en retard, on

tes attend patiemment dans les villes et les
villages. Quand ils sont à l'heure, ils défilent,
aussi , au milieu d'une baie cpi tend sans ces-
se à se resserrer. Quand ils arrivent avec une
demi-heure ou une heure d'avance, corame a
Aiorez, à Montbéliard ou mème à Belfort , et
plus encore dans les petites bourgades , ils
sèment une sorte de panique : tes gens acc.ou-
rent à moitié vètus, ou enoore le ven e, la
fourchette à la main. Le routier est alors
comme le loup dans la liergerie , il crée un
remue-ménage extraordinaire : garcons et fil-
les courenl cte-ci de-là, affolés. Le tocsin ne
produirait pas plus grand effet.

Les isolés et ia fanfare
A Mulhouse , le Tour de France et un fes-

tival de musi que , auqiel participait la C ar-
de républicaine , se partag èren t la faveur de
la foule. Les deux altractions remporlèrent
un succès pour ainsi dire parallèle. Elles coì'n-
c-iclèrent , toutefois , dans une cles artères prin-
cipales cte la ville: la rue du Sauvage, lorscrue
deux isolés: Vertemali et Teissière , gagnèront
leur hotel , après la course, escortés, tout
à fait par hasard , d'une olicpe martelant des
airs guerriere.

Les eleux inséparables , Sellici- et Actelin Be-
noìt , epi assistaienl, de teur fenètre, à oe dé-
filé imprévu, ne se tenaient plus de joie.
Vertemati ne semblait pas du tout mécontent
de cette retraite militaire , et il paradait com-
me un tambour-major devant ses tambours
et clairons.

i i ... 

Choses et autres
» «

Le sei de cuisine
Le docteur Beeson, des Etats-Unis , dit qae

l'usage excessif du sei de cuisine est une
grande cause d'indi gestion. Selon lui , si la
proportion employée n'est pas au-dessus de
4 pour mille , la di gestion en bénéficie; mais
au-delà de 6 pour mille l' effe t en est positi-
vemenl nuisible. Or , le Yankee ordinaire
prenci une nourriture ayant en moyenne 22
pour mille de sei (l'eau de mer n'a que 27
pour mille) ; dans l'armée, la ration comprend
20 gr. de sei par jour et par personne ; tan -
dis epe la physiologie enseigne que l'orga-
nisme ne peut utiliser que 1 gr. de sei. Il

La Journée d'une
Jeune lille J ithuanienne

CHANSON v

Un rayon de blond soleil, se glissanl in-
discrè tement par la fenètre sans volete, é-
veilla Maruté. La jeune fille s'agita dans sa
couchette, étroite oomme sont tes lits de son
pays; puis ses paupières battirent sur des
prunelles de pervenche, et elte sourit à ce
qui l'entourait.

Ce n'était pas epe sa chambre fùt bien belle
encore : Nulle tapisseri e ne voilai t le bois des
murs , sauf , le long clu lit , une couverture à
fond rouge , chère à Alaruté parce epe sa mè-
re l'avait tissée.* Partout ailleurs , les troncs
d'arbres horizontaux constituant la demeure
étaient apparente, ainsi que la mousse sècho
bien tassée, qui obstruait les moindres in-
terstices. N'importe , la pièce était gaie , avec
ses cteux fenétres doubles , intérieurement fteu-
ries do géraniums; et , encastré dans la eloi-
son, le hau t poèle de fa'ìence bianche , cp.ii
elevati au fond de la chambre sa stature ge-
rmi e, semblait un ami sur , dont la chaude af-
fection serait précieuse, aux jours d'hiver. Le
tout formati un ensemble où s'épanouissait
d' autant mieux te cceur de Maruté qa'elle en
avait élé privée tant cp'avait dure son édu-
cation chez les sceurs de Saint-Casimir , à
Kaunas.

Rejetant sa couverture, et tout ensemble
son clrap cpi y était fixé par des boutons, la
jeune fille se leva. Elle prononca une prière
ferven te aux pied d'un bel email de la Vierge
miraculeuse révérée par toute l'Europe, et
cp'en ce moment, les Polonais tiennen t cap-
live, à Vilna. Puis, ouvrant, sous le store
brode, l'un des petits carreaux de la fenètre,
Alaruté fit pénétrer à flots son ami le soleil.

Il étai t si clair, si tiède à l'épaule de la
jeune fille , qu'une idée vint à son esprit: si
elle allait se baigner dans le Niémen, dont
la nappe majestueuse s'étendait là, tout près,
au bas du verger ? Sitòt dit , sitót fait: Ma-
ruté jeta sur sa robe de nuit "in chàle tissé
de fine laine où se croisaient, sur un fond
blanc, de longues rayures bleues et grises.
Elle ramena sur ses bras la douce étoffe gar-
nie de franges dont les pointes, devant et
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derrière , lui clescendaient jusqu'aux genoux;
puis , étouffant te bruit de ses pas , de crain-
te d'éveiller ses parents , elle desoendit au
jardin.

La jeune fille marchait pieds nus, à la mo-
de des villages lithuaniens; et oe lui étai t un
délice d'éprouver la. caresse des herbes fleu-
ries. Entre les petits cerisiers au trono plus
frèle que le poignet de la jolie promenense,
mais chargés déjà par la promesso d'une
récolte abondante, Alanité, leslement, se glis-
sa. Au passage, elle eut un regard d' ami lié
pou r la cigogne, debout sur le falle de la gran-
ge, et la saluan t d'un claquement de beo mé-
ditatif. Bientòt elle parvint au fleuve , désert ,
mystérieux en sa silencieuse majesté.

La baigneuse penetra dans un taillis de
saules argentés qui clescendaient jusep 'à
l'eau verte. De ve tue en un tournemain , olle
desoendit dans l'eau: un long moment elte
nagea , effrayant les brochets qui fuyaient
autour d' elle en éclairs argentés. Puis , elle
reprit ses vètements et courut vers sa cham-
bre, où elle procèda aussitót à sa toilette.

Trop intelligente pou r ètre ooquette, Alaru-
té cependan t apportai! grand soin à sa coif-
fure qu 'elle voulait conforme à la tradition
nationale. Cornine les gracieuses Lith uanien-
nes fi gurant au 'frontisp ice des vieux livres,
elle tressait en deux parties son opulente
chevelure el roulai t les nattes autour de sa
tète, ainsi couronnée 3'".in diadème d' or vi-
vant. De la sorte parée, Maruté gàgna la
salle à manger, et y arriva juste à temps ; tes
servantes préparaient la table pour te déjeu-
ner du matin , et leur jeune maitresse se plai-
sait à les aider. (à suivre)
m>. ^ ' '^i i t&.> ^t>4f r, > ^i , ^i i .am.o- *f r. i t - G-t>4$r ' 't - *&--<mt

Quo je voudrais savoir chanter l'été :
L'air attiédi , le bruissernent des feuilles ,
Noter les sons que l'oreille recueille ,
Les exprimer clans tonte leur beauté ,
Traditile aussi cette voix désolée
De l'eau coulant au fond de la vallèe ,
Que je voudrais savoir chante r l'été!
Que je voudrais savoir chanter Ja joie:
Les prés en fleurs bourdonnant au soleil ,
Le chat tap i, les yeux lourds de sommeil ,

Et la lumière où son regard se noie,
Puis le grillon clans l'herbe se cachant
Pou r répéter au promeneur son chant ,
Que je voudrais savoir chanter la joie.
Que je voudrais savoir chanter l'amour
Dans le moment où la journée est, chaude ,
Quand, sur les fleurs, quelques pap illons

[ródent ,
Et qu'on ne voit personne aux alentours,
Et ep'on est deux à se dire des choses
Rendant joyeux, rendant parfois moroses,
Que je voudrais savoir chanter l'amour
Que je voudrais savoir chanter la vie :
La maison simple et le simple bonheu r
Du montagnard honnète en son labeur ,
Le coeur exempt de toute ignoble envie
N' essayant pas d'abaisser le prochain,
Il est ìoyal lorsqu 'il vous tend la main,
Que -je voudrais savoir chanter la vie .
Que je voudrais savoir chanter l'été I .
Quand vient l'epoque où les épis jaunissent
Les effleurant, le vent tait qu'ils frémissent.
Comme une vague où passe une ciarle,
Et c'est un bruit de vague sur la plaine
Les blés sont murs et la moisson prochaine.
Que je voudrais savoir chanter l'été !

André Marcel.
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Chronique agricole
Contre la vermine

Voici arrivée la saison où la vermine se
déveteppe le plus rapidement. 11 cònvient
donc de signaler l'iraportance cru 'il y a a
observer rigoureusenient les exigences de la
propreté la plus scrupuleuse dans la basse-
cour. En effet , il est bien rare que la présen-
ce des poux, des mites et autres parasites si
p réjucliciables à la volaille , ne soit pas l'ef-
fet d'un manque de soins de propreté.

Que de centaines de pouléts meurent avant
d'avoir atteint un développement cpi permette
d'en tirer profit uni quement à cause cte la
vermine , oontre laquelle, cpand on veut, il
est encore facile de se protéger! Comme il
vaut mieux prevenir le mal epe d'ètre obli gé
à le combattre, on réussira à éviter l'invasion
du poulailler par les parasites au moyen ttes
mesures préventives qui peuvent se'résumei
comme suit:

Tenir le poulailler et les accessoires d'éle-
vage dans la plus grande propreté.

Répandre du pétrole, du lait de chaux ou
de la créoline (3°/o) sur les perchoirs. clans
les' .encoignures et dans tes joints , tous les
dix ou vingt jours , en été.

Piacer et entretenir dans les poulaillers un
endroit loujours bien sec, où , dans clu sable ,
cles centres ou autres matières semblablcs ,
afin que les poules 'puissent se poudrer ;i
volonté.

Un des meilleurs insecticides connus, tou-
joui -s trè s efficace et, peu coiiteux, esl la
crédine, epe l' on emploie dans de l' eau , dans
la proportion de 3o/o . Pour piojeter efi'icace-
ment celle solution , l'emploi d'un pulvérisa-
teur est tout indi qué. La dépense occasion-
née pour l'achat de ce pulvérisa teur, qu 'on
peut se procurer partout , est largement com-
pensée par les services nombreux qu'il ren-
dra.

On hàte l'extermination de la vermine en
prenant soin de saupoudrer soigneusement
les sujets la veille du jo ur où l'on doit prati-
quer l'arrosage du dortoir, car la poudre ins-
secticide chasse la vermine qui peut ètre sui
le oorps ttes volailles : cette vermine se relire
alors clans les interstices clu poulailler où la
créoline l' atteindra et la détruira.

Pour exterminer les parasites qui se trou-
ven t sur le corps des volailles , la poudre
de pyrèthre , fraiche , est recommandée. L'em-
ploi de cet insecticide est des plus simp le ,
mais il convien i de procèdei- avec certaines
précautions pour ne pas iircommocler les su-
jets. Le soir , lorsque la volaille est perchée,
on prend doucemen t le sujet et, en le tenant
par les pattes , la tè te en bas, on projette
la poudre sous les ailes, sous le croup ion ,
dans les aines, sur la lète, de manière à ce
que celle poudre vienile le plus possible en
contact direct avec le corps, c'est-à-dire avec
la peau , el qu'elle ne reste pas seulement par-
mi les plumes. L'opération terminée, on re-
place sans bru squerìe la volaille sur son per-
choir.

Un troupeau de volailles en proie à la ver-
mine présente toujours un aspect chétif , ma-
ladif , abattu, ébouriffé, peu attrayant , en un
mot. Les poules qui en sont exemples ou
complètement débarrassées sont vigoureuses,
actives et surtout prospères. Celles-ci seules
rapporten t, tandis que les premières sont une
source de pertes constantes pour teur pro -
priétaires.

L'alimentation des volailles
On a fait grand bruit autour des aliments

Pourquoi comptons-_ous plus de
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contenant une plus ou moins grande propot-
tion de vitainines. Les additioris d'alimenta
en contenan t les plus fortes proportions àia
pàtée habiluelle n 'ont donne aucun resultai
et cela, s'explique. Le basse-courier qui con-
naì t son métier a l'habitude de distribuer une
alimentation variée , beaucoup de verdure ; _
aliment un peu dépourvu de vitamines se
trouve toujours compensò par un autre qai
on contieni davantage, el cela s'équilibrejo-jl
naturellement. Avec, cles rations bien écpii-
librées , la question cles vitamines parati , dont
lout à fait secondaire dans I' alimentati ori des
volailles ; il n 'est guère epe le riz cpi en
soit lotalernent dépourvu; or , il est toujci'irs
donne en mélange avec d'autres aliments. La
conclusion sera, cependant , epe, pour obtenii
les meilleurs résultats, l'alimentation devra
toujours ètre aussi variée que possible.
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L'ILLUSTRE

Couleu r  des tissus
Pour fixer la couleur cles tissus que vo_

lavez , on consolile le bain à l'eau salée ; ce-
pendant , il ne convieni pas à toutes les cou-
leurs; vous l'emploierez pour le rose, le brun
et le noir , à raison de 125 gr. de sei pour
4 litres d' eau froide. Laissez reposer /es
pièces dans cette solution pendant une demi-
heure. Pour toutes les nuances clu violet «I
clu mauve, mélangez à 4 litre s d'eau une cui!
lerée à soupe de sucre de plomb. Cet ingré-
client étant un poison violen t . prenez des pré-
cautions el jetez ce mélange dès cp'il a ser-
vi. Le bleu fané reviendra et le bleu normal
sera fixé par oe bain: ime cuillerée à c.ifé d'a-
cide acétiepe dans 4 litres d'eau froide.

Les toiles à laver
Rincez toujours soigneusement les toiles

cloni vous vous ètes servi pour laver un pian-
cher, une cuisine: pliez-les en deux et éten-
dez-les. 11 ne fau t pas en faire un paquet cmi
garderait tonte son humidité . Alises au sec
et étendues entre cteux nottoyages, elles fe-
ront deux fois plus d'usage.

Savon pour l'argenterie
Faites une pale avec : 80 gr. cte savon blanc

rapè ; 15 gr. cte magnèsie calcinée; 2 gr. de
poudre rouge d'Angleterre ; mouillez avec l'eau
nécessaire. Alettez en boite de fer-blanc.

Pour se servir de oette pàté, imprégivez-
en un morceau de flanelle et frottez les co-
verte. Puis essuyez avec un litigo sec el en-
fili avec une peau de charnois.

Numero da 24 juin. — Trois superbes pa-
ges de photograp hies du 450e anniversaire
de la. bataille de Alorat; une dizaine de vie?
saisissanfes ttes effets du cyclone de La
Chaux-de-Fonds et des Franches-Montagnes:
une étude sur les salines de Bex-les-Bains;
mie série des plus beaux chàteaux de la
Loire; te match de football Servelte-Young
Boys; le départ du To ur de France à E viari;
l'inventeur americani Edison, cpri vieni de
faire breveter sa millième invention; la pll,f
riche héritière des Etats-Unis, Airs Bruoe »
qui son pére , le ministre d'Etai Alellon , bis-
serà la ooquette somme de 4 milliards 12f
millions eie francs; une partie littéraire *
choix , comprenant un feuilleton, des nouvel-
les et des boutades, tei est , dans ses gran
des lignes, le contenu de ce numero vrai-
ment réussi à tous égards.


